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Comment pourrait-il le faire avec intelligence? Si on voulait 
lui imposer une pareille tâche la plume lui tomberait des mains. 
Son oeuvre ne pourrait être que fade et obscure, un drame sans 
dénouement et sans moralité; elle serait ingrate et même dan­
gereuse, car l'écrivain, comprenant qu'il n’accomplit pas le de­
voir du moment, ne pourrait plus se croire sincère. Or c est 
là la pierre de touche de la situation, l’épreuve infaillible et dé­
cisive de l’état où se trouve, à un moment donné, un peuple ou 
une nation. Alors, dès qu’il veut écrire, certaines questions se 
posent inexorablement devant l’historien: Convient-il de racon­
ter quand l’ennemi s’avance au pas de charge? Est-ce dans la fu­
mée1 du combat qu’on doit penser à en décrire les péripéties et 
à en expliquer les résultats? En ces heures de pénible iuoeri 
titude tous les citoyens doivent être soldats: Est-il juste de les 
détourner du devoir du moment, qui est de combattre? Et si 
nous nous appliquons à les distraire, à faire d’eux de mauvais 
soldats qui pour prix de leur insoucience recueilleront l’inef­
façable déshonneur, sans pour cela échapper à la mort, quelle 
responsabilité sera la nôtre! C’est pour cela que notre histoire 
écrite ne se continue pas, et, répétonsde, l’indice est des plus 
graves.

Qu’on n’aille pas croire qu’un sentiment d’étroit pessimisme 
dicte ce qui précède. Nous pensons avoir suffisamment prouvé, 
au cours de ces études, que cette faiblesse nous est étrangère. 
Mais une trop grande confiance serait tout aussi dangereuse 
peut-être plus dangereuse encore à l’heure actuelle. Car l'argent 
abonde dans nos campagnes, les cultivateurs s’enrichissent, de 
nouvelles paroisses se fondent, la population rurale semble dé 
nouveau se porter en masse à la conquête du sol. Même sur nos 
côtes maritimes la nombreuse population qui vivait de pêche et 
qui restait très pauvre parce que, existant au jour le jour, elle 
se trouvait sous la coupe des patrons, commence à s’émanciper 
en se livrant à l'exploitation agricole. Déjà, dans la Gaspésie, 

arrière des concessions morcelées de la côté, on voit des dé­
frichements considérables où les familles changent visiblement 
de moeurs et d’allures. Partout, naturellement, le commerce lo­
cal est prospère, l’industrie laitière prend des proportions do 
plus en plus considérables, d’autres industries non sans impor-
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